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tre frères et soeurs ; attachez vbs âmes à la. maison de chez 
’ y .vous. Voyez la longue chaîné de vertu et de sacrifice s qui-

■ . » , .f:.-W. , vous y rattache et qui a apporté lâ pour vous 1 s joies c< mme
• . t'tAUpwil soit heureux,- à combien de m,% part vous n’en trouvère* plus. Calculez ce que vous

fà^ghès n6^ï!IS^,ei»tduij'|t»e’ d’ëfferts sent dépensés I Et serirz sans tout1 l’amour et le dévouement dont vous avez été 
1ggrf§is',»jréecu6it" réÿUjtât xjtii 'parait mîncè. -v entourés chez vous. Avivez «1 vous le désir, le be-oin di

La cause ? —- C’çBt fjue sotiveuf nbûS fcherdhôis et met- T«v«bir. souvent auprès de vos ÿères et mères, afin de pouvoir
Bps le bonheur là où il H’tSît point.)'" . aimer avec plus de sincérité c

4rV; B^uçoup voudraient que jçet аодаЬІе personnage entrât " ;■ La vie pourra vous dispeiler au loin... tous et to jours 
dans leuft mafeons à" la façon des mardis-gras et mi carêmes viy.ez d’un même esprit qui vois lie à l’âme de ceux qi і res- 

tdîL^ÿP e*s’ taPaKeursi qui divertissent par leurs-brayantes tent au foyer ! L’esprit de feuille, si vous l’avez fortement 

jcyèusçfé^ ^facéties. % ' » ■ - chevillé à votre cœur, vous gariera fidèles à l’honneur et au
Or, soùs pareil visage, nous courons après un bonheur en respect du vrai, du beau, et di bien dont vos parents, à la 

travesti, Qu. ne Vit pas en travesti. Et donc, il n’est pas possi foison, vous apprenaient les‘lot tes et saintes leçons. Cet 
ble quy npus soyons satisfaits pleinemeut du fait d’héberger *aPr*t vous gardera fidèles ad «si au bonheur vrai de votre 
chez noiiii i$n bonheur qui n’a pour nous, amuser que rire(s enfance ! *
«.èStiBtesîôtisY Le rirê^’est pas de mises à toutes les heures ! pour tous, que nos imaisons soient bien la petite
de notre vie. . , patrie, toujours dotice, accueillante, toujours intime et forti-

•t'>s:"Tâé l»nhé'ttr (jut ne fait que rire n’est point celui qu’il fiante, où peines, joies et prières sont mises et vécues en 
faüi iTdôs foyers, mais bien celui qui est calme,simple, doux, commun ! |
le bonheur qui sait réfléchir, aimer, chanter, et aussi pleurer. Q'Je ce souhait se réalise |et moins de pères’et de mères

Çoiniùent attacher sous notre toit un tel hôte ? auront des prodigues sur qui фіеиемг f parce que moius de
'4- Par la bonne vif en famille, déclare très justement un et de filles recourront aux faux plaisirs du monde, pour 

correspondant de L'Action'Catholique ; cette vie en famille s’étourdir, pour tuer leur etinèi... et leurs âmes avec !. . . 
qiii est empreints d’une majestueuse et douce simplicité. Dieu merci ! cet esprit de famille n'a pas déserté tous 
Elle flfe 'fait poftif rechercher à lotit prix les passe-temps arti uos f°yer?- Bon nombre de noé familles en font leur vie et 
ficiels et tout de convention que le monde hypocrite de leur règle.d’éducation.—Nous he saurions trop les en louer et 
•certains milieux a ihventés pourdouuer le plaisir des sens à les remercier au nom de .Dieu et dù pays ; et nous les prions 
Ж** qhrW sont pas sensibles an bonheur du coeur. Dans la *c persévérer dans cette voie.
?T®evïè. 5e famille, aucune de ce? scènes à grands apparâts, 
pr^ç|.seulentent à faire oublier aux gens de la maison 
qu’ils slpunuiont Rien de factice, rien d'emprunté dans 
jWtkijflur/.ei:dans ses fêtes mêmes.
*«-—Sas-lêtes, hélas 1 sont trop rares. Cela tient à 
trop d'enfants.sont élevés hors de là famille. Mais si rares 
que soient ses fêtes, chacun s’y sent à l’aise. Pour toute éti-
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(kraquet, M. P. E. Mt reault, Gîrant 
B hurst, ‘ N. A la rit, pro-Gérant
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I1 è
,

wtt.I ЩШI :ni doit être aimé ici-bas.

IM
.

Iі 1
r

io—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables I 
à demande et recevoir d intérêt Van : les dits i téiéis étant 1 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et ’e 31 décem- 1 
bie de chaque année.

2o—Eu verte de règlements particuliers à cette 
banque, les argtnts confiés à son départvmeut d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 

I eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, des dé[ft: • de toutes 
depuis ($1.00) uu dollar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs pcrsjimcs peuvent aussi ouvrir 
uu compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement cotre 
courageinent et votre patronage

\
<*

t§sommes.
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Puissent tous les autres f lyers les imiter pour leu i joie 
et leur félicité 1

La vie paroissiale LA BANQUE BOYALEChs De Noi e.son
-4

Au Consent de Ville
I

ce que
DU CANADA

Vendredi, le 4 Mai dernier, le conseil de ville tenait une 
réunion spéciale. Etaient,в 
J. F. Rice, David Chassé, 5 
•0h» Pèruwt t t

Après lecture et adoption des minutes de la dernière 
as» emblée, M, le Dr Guy, Président du Bureau des Asses
seurs de la ville se présente devant le conseil et désire savoir 
si leis employés venus expressément en ville pour travailler 
à la construction des moulins Fraser sont taxables.

La clause touchant les licences d’entrée et les taxes de 
l’eutente entre la ville et la Compagnie Fraser est 
prise pour plusieurs, après discussion et qtv Iques explica
tions de M. John M. Stevens le conseil recommande 
assesseurs d’omettre de la liste de taxe tous les employés, 
coutracteurs, sous-contracteurs etc.. qui ne résidaient pas 
ici avant le début de la^construction.

M. John M. Stevens, Avocat, demande à la ville de 
fournir l’eau à la Compagnie Fraser pour la construction des 
moulins aux mêmes taux que ceux contenus рліг l’opératiou, 
savoir 4cts par 1000 gallons. J,e conseil référé cette question 
au comité de l’aqueduc.

M. Mitchell, maire de Fredericton, se présente devant 
le conseil de ville de fa part de M. Fraser et dit être char
gé de la construction des résidences que fa Compagnie est 
actuellement à faire construire sur la Rue Rice. Ces maisons 
seront au nombre de douze, d’un modèle uniforme et du type 
“Bungalow’ ’. Des résidences plus dispendieuses seront érigé 
d’ici quelques semaines sur le chemin du Canada. Toutes 
ces demeures auront des chambres de bain et seront termi
nées vers la mi-juin.

M. Mitchell demande à ce que la ville pose des égouts 
pour le service de ces maisons. Il est optimiste pour la ville 
d’Edinundston et dit combien nous devons être hemeux de 
voir cette industrie s’implanter ici. None en r Vreloua beau
coup d’avantages.

Le maire répond que la question des égouts est actuelle
ment à l’ptude et que l’on apportera la |ttus grande considé
ration aux demandes de M. Mitchell.

Des lettres de M. Alfred Roy. Ingénieur civil, de Mont
réal, de la British Sailors relief fund, sont lues et déposées 
sur la table. M. L. A Gagnon est nommé Magistrat de Poli-

Invovporee en 1 860
ents Dr Laporte, maire, MM. 
mide Gagné, Aurèle Btrubé,

Capital autorisé $ 25,000,000 
Capital payé et fonds de réserve $ 27,000,000

—>285,000,00»
чиЖяізЙггСгЧ? такт, л queiqqe rete intime об Certaines de 

qps familles-chrétiennes ;très unies par ce- lien sacré qu’on 
appelle L’esprfa-ée nos.familles . Non ? Alors, je vous le
souhaite; “ :............... . ^ ,.

3 Côtiftâê ééi réiïnions fbgf du bien !.. Aux enfants.dàbord 
qui éprouvent une satisfaction dé nature rare à.se montrer bous 
et reconnaissants envers leurs parents. Elles font du bien 

parents aussi. La gaie jeunesse leur rappelle les beaux 
jours Tanttofois. Te tendresse aimante . leur fait oublier tant 
de pleurs, de peines, et les récompense un peu pour un dé- 
fÇWjiàény gnTl^ otit. doimé entier. La piété filiale dissipé 
leuea-craintes ranime leurs espérances, car elle est gage de 
bénédictions durables pour leur foyer,:

• -• -Ç-Çshçіцes biUrnes résument le meilleur dp passé et rç 

mettent an cœur ce que le pàssé eut <le plus foitifiant. Cha- 
ci’hn .Je.Ccüx qtii vivent ces. heures bénies en emporté, pour 
faire-face â< l’effort quotidien^ un encouragement, 
DWtC^nlliti°n humaine, le meilleur de la viè 
qlçst;il. point fait de souvenance ?...

. P, ®ahMe nostalgie des joies de famille qui ne laissent 
P<js dans l’âme, et auxquelles-on peut rêver à
loisir sans rougir jamais I 
— • Heureuses les demeures où

< Siege Central, Monti-enl
Л Sir Herbrrt S. Holt, Président 

et Dir. Général
E. L- Phase, Vice-Prés. 

C. E. Neill, Administrateur Général
'.?■ ->;Ç

Les succursales, de cette Banque 365 couvrent tou 
tes les provinces du Canada et offrent le» facilités 

pour effectuer toutes espèces d’opiinition.' de bampie 

4Г» branches sumt (Lins les PAYS,. t vtmgvrls

Departemeixt U‘Epargnes
On peut ouvrir uu compte avec nu moulant de UNE 

PIASTRE (Si.oo) ou plus. L’iutéiêt sera payé ou 
) crédité semi-anmiellemeut.

Comptes Conjoints.—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille pourront ouvrir nu seul comp
te, l’un oii l’autre (le survivant eu cas de mort) 
ayant tin it à l’argent déposé.

Les comptes peuvent être ouverts et desservis par 
la malle.

ur.e SUl"-
aux

a >x

une force, 
sur terre

; SUCCURSALE D’EDNÜNDSTON. N. B.
A. C. LOCKHART, Gérant.

»un père ét une mère prési
dent,qui savent et vivent cette vérité,et où»parents et enfants 
ontle cœur enlacé par l’esprit d’union,d’amouretd’accord,l’es
prit de famille, source dételles joies et de vrai bonheur !

Lecteurs, une recette produit cet esprit de vie, fa voici.
Paresse, il faut garder chez vous vos enfants. S’ils fout 

mal, corrigèz-les sacs faiblesse ni humeur. “S’ils font bien, 
encouragez-fas dignement, ét sans leur inspirer d orgueil 
Iniêressez-les encore aux choses de la famille, à son passé, aux 
lpUes du présent, aux inquiétudes de sou avenir.— Partagez 
imcuW;de vo^enfanJS : tempérez-les.Vil est bèspin, mais ne 

_ f.ez Toute sa vie durant, il convieut^qn’un enfant 
puisse se sonyenir que chez ses parents, il était heureux au 
temps de soirâfiîfance !

Sachez3rasstt»Wj4Vc>- leurs рШ,

!
Si M. Régis rhénanlt est chargé d'établir. 1-і ligne nord de 

la rue Rice. M. Hanson de Fredericton est engagé oour 
établir les lignes du chemin montant chez M.. Eugène Blan
chette.

Ou recommande l'achat de plusieurs tuyaux en fer gaa- 
fré pour les traverses des rues. ' * - ' ”

Ajournement à samedi soir le 6 Mai.
Assemblée du 6 mai.
Sont présents : le Maire, J.-F. Rice, J.-E. Michaud, A. 

Bérubc, L. Gagné, J.-A. Ratté, D. Chassé et dis Pérusse.
M. l’êcheviii Gagné fait rapport que le Comité des Pau

vres a placé Mme George St-AmauJ et ses six enfants ■. luz 
son père M Anthime Lucas a raison de $45,00 par mois pour 
uu mois.

ЩШШШm ж ІЩЩ1ІЩШІНиШШІ». v-
се.le! Sur proposition de M. Euoil Michaud, secondé par M.
Aurèle Bérubé, le salaire de M. Wilbrod Picard, assistant 
Ing. à la Station de pouvoir seia de $50.00 par mois. Le 
salaire de M, Thomas Guerette secrétaire-trésorier de la ville 
sera de $9000 par mois. M. Frank Bossé recevra $25.00 par
mois. Les engagements de tous, les employés de la ville se M. Aurèle Bérubé du comité de l’aqued ic fait rapport 
termineront le dernier décembre prochain. A partir de Janvier d'tiii arrangement fait avec la compagnie Fraser pour appro
tons seront obligés de signer un engagement et de laisser visiounvment d’eau à raison de $20.00 par mois pour le temps 
entre les mains du secrétaire le montant d’un mois de salaire de la construction de leurs moulins л de leur système 
00m me garantie. Hydro-Electrique.

Il est résolu de demander à la prochaine législature M. J. Euoil Michaud du c unité de-' règlements fait rap- 
proviuciale d'amender l'acte des villes incorporées de telle port que le règlement N0 13 se rapportant aux licences spe- 
sorte que dorénavant les échevins d’Edinundston pourront ‘ciales imposées aux étrangers v-liant travail! r ou s'établir 
être choisis с’ішporte ou,dans la ville sans distinction de dans fa ville, a été préparé et modifié suivant la résolution 
quartiers. adoptée a la dernière assemblée du conseil.

La recommandation du Comité des chemins d’engager Les journaliers et certains corps de métiers 11 ’auront pas 
M. John Lejiel au salaire de $3.00 par jour comme commis- de taxes spéciales à payer. La partie de la loi visant les g • 
suite des chemins est acceptée. La ville décide d’acheter un de commerce et d’une manière générale tous ceux q-u 
lot de 50 par aoo pieds .situé sur le chemin du Canada, sont pas dépendants seront taxables comme par le passé, 
appartenant à M. Michel Tighe. Ce lot servira de puits à Ajournement.
gravois. J Prochaine assemblée vendredi le 1 : mai

J ЦI 1 rs et chagrins de petits 
ans.de 10 ans aussi bien que de 15 et 16

Laine d un enfant, en face de la douleur-toujours dure 
à porter, se désempare si aisément, et parfois de façon irré
médiable, si elle n’est soutenue. L’adolescent est si prompt à 
se décourager devant l’effort solitaire.

Enfin que la vie à 1a maison soit rendue agréable et for. 
tifiante pour vos enfants. Surtout, priez en famille. Dans la 
prière en commun, plus que par tint antre moyeu, les âmes 

se joignent, se comprennent, se pardonnent, et 
s les autres. . .

1I

§.4■■■*

m.
m

s4itiennent les uns les autres.
î> Grâce à ces'eÇXfa bénis pafDieu-Je foyer paternel sera

pour les enfants le sanctuaire du véritable amour,'du bon
heur qui n’apporte pas de fièvre-maligne.

Enkakts, aimez vos parents, aimezA-ous fortement en-

urs■
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sont assez rares. Il y aurait un 
| moyen cependant de surmonter 
cette difficu.td. Il faudrait que les 

| sociétés d’aviculture se chargent de 
fournir ces poulettes ;en ce faisant, 
elles contribueraient encore à déve
lopper rintéiêtdans l’industrie avi
cole. P. esquv toutes les villes tant 
soit peu importantes ont leur socié 
té locale d’aviculture. Nous propo 
sons donc que chacune de ces socté 
tés entreprenne une campagne fai
sant ressortir l’avantage que pré 
sente les poulettes vigoureuses, 
bien développées, pour la ponte 
d’hiver et annonce par la voie les 

gne.” On sait qu’en 1915 ce com- fourneaux ou autrement, qu’elle
metee se chiffrait par $15,957,652 cst PrôtB à tair® Wiver des œufs
r, . x ...... au printemps, à taire élever desIl est a peme nécessaire d‘insister po^ttes t.[ à І0Ч distribuer en
sur la gravité dé la situation ou automne. La société pourrait
sur la perte que nous ferons si nos annoncer par exemple qu elle est 
cultivateurs et nos ee veins ne se Pr^te à prendre des commandes
mettent.immédiat, ment à l'œuvre. Pe"da,,t le. d'avril et la pre 
. . , imère partie de mai lous ceux qui
Les auteurs de ce bulletin tout rc- désirent des poulettes devraient sc 
marquer qu’il nous est impossible, joindre à la société et faire un petit 
pour des raisons spécifiques, de dépôt couvrant b- nombiette volail 
concourir avec chance de succès *es demandées, 
sur le marché à gros lard mais que ^*a 80Ciété pourrait alors s’enten
nous n'a one qu’à vouloir pour ,l,p' Pour lu production des poules,

. , , x , avec une cooperative voisine de
nous emparer du marché a bacon, cultivateurs ou d'éleveurs et fixer 
Ils insistent également sur la néces un prix minimum pour les diffé- 
sité de fournir des approvisionne- rentes races et variétés En autom- 
ments réguliers. “Inutile de comp- ne» ces variétés pourraient être rus 
ter obtenir des prix avantageux, mblées à un dépôt central, dans 
, , , , , . , une localité, et la distribution seraitdisent ils, s. nous ne fabriquons du faite à tem[)s pour que |es volailles

porc que pendant six mois de 
l’année pour nous reposer les au
tres six mois. Il en résulte une 
pauvre moyenne des prix, et le 
producteur et le sa leur y perdent 
tous les d .us II nous faut avoir 
un bon nombre de porcs à vendre 
tous les mois de l'année. Que cha
que cultivateur maintienne une ou 
deux truies, qu'il les élèves bien 
avec leur progéniture et nous pour 
rolls établir au Canada aine indus
trie très importante, très rémuné
ratrice, qui non seulement rappor 
ra un prolit permanent niais aidera 
beaucoup à maintenir 'a stabilité 
commerciale de notre pays. “Pour 
obtenir ce bulletin, s’adresser au 
Bureau des publications, Ministère 
fédérai de l'agriculture,' Ottawa.

puissent être logées dans leurs 
quartiers d’hiver permanents avant 
l’anivée des grands froids, disons 
vers la fin d’octobre.

AIDE FEDERALE
Pour encourager les sociétés d’a- 

vicultufe à adopter ce système, la 
division fédéral de l’Industrie ani
male leur offre la même aide qu’aux 
ociétés qui désirent acheter du 

bétail ; le Gouvernement paiera 
aux représentants d’une société 
avicole, qui désire acheter des pou
lettes par groupe de 300 on plus 
tous les frais de voyages raisonna
bles, pendant tout le temps néceg 
saire pour conc’ure l’achat et trans
porter les poulettes k destination. 
Le Commissaire de l’Industrie ani
male nommera aussi, si on le désire, 
un expert qui accompagnera ces 
Représentants et les. aidera autant 
que possible à choisir et і expédier 
ces volailles,

Nous espérons qu’un grand nom
bre de sociétés avicoles profiteront 
de cette offre dans l’intérêt général 
et en raison du besoin urgent qui 
existe cette année d augmenter la 
production des œufs et der volailles, 
afin d’avoir un grand surplus à 
exporter en Grande-Bretagne. Tou
tes les sociétés qui désirent profiter 
de cette offre sont priés d’écrire 
immédiatement au Commissaire de 
l’Industrie animale, Ottawa, qui 
leur fournira tous les 
ments nécessaires.

Mangeons du miel, 
Buvons du lait...JW LES CULTIVATEURS

Le porc à bacon une 
merveilleuse occasion

é1
ÈS .

Slip g
Lee anciens, dit l’Ecriture, eu

rent une vlellesse longue et tran-;’ 
quille. Ils étaient aobrea, se nour
rissaient de sauterelles du désert, 
du lait de leurs brebis, de l’hydro
mel et du miel de leurs abeilles.

De nos jours, les goûts se sont 
faussés, et nos santés en dégénèrent. 
Revenons donc aux sources pures 
de là plus saine alimentation. Le 
pain jcomplet, le lait, le miel sur
tout, voilà des aliments réconfor
tants, les moins dispendieux et les 
plus appétissants. Adoptons les en 
abondance sur nos tsbles, au profit 
des enfants surtout et des vieillards 

Le tableau ci-dessous fournit des 
comparaisons éloquentes sur la va
leur nutritive des divers aliments 
que nous ingérons ' et leur coût 
moyen.

des quantités alimentaires ont 
la même valeur nutritive, si on les 
mange avec du pain complet :

3-4 delb. de bœuf. :. 0.18 
2"5 de lb. de jambon . 0. 22 
4 5 de lb de porc frais. 0.20 
3 lbs de morue fraiche. 0.20 

2 lbs de poulet . . . 0.50 
t pinte d huîtres . . 0.20 
8 œufs frais .... 
t pinte de lait . . .
7 onces de miel . . . 0.07 

Si on compare, donc la valeur 
nutritive de 7 onces de miel et de 
une pinte de lait, aussi que leur 
coût d’achat, avec la valeur et les 
prix des autres aliments susmen
tionnés ou eu vient à la conclusion 
qu'un changement s'impose avec 
avantage dans notre régime d’ali
mentation Si nous voulons sauver 
notre bourse et nos estomacs.

A. DESILETS, BSA.

ааааееееееєееееееєеееєєееєбєееібесеев*
CHEMIN DB rtR ÎBMlSCm-U

paie > л Août I»i6
f>. Kty. de beep 7.00a.

Ножаіжж det
du Loup 7.00 â. lû

Çm™0rs N. B. la-J&p. *. 
Dtp Mr. Uu Loup гол» a. m.

Dép.’ Bxprtss :
am,

Mixte ;КІ£
«ESB&JStS

Art. Hiv. du Loup i.ts p. a, 
Dép. Coneon N. 8. 3.10 p. a.

Всргем :

Mixte :
«De 1904/à 1914 nos exportations, 

de viande de porc en Grande-Bre
tagne sont allées en diminuant 
tandis que celles du Danemark 
augmentaient dans la même pro
portion. A partir do 1914, il y eut 
un relèvement sensible dans le 
chiffre de nos affaires, tandis que le 
chiffre des exportations danoises 
fléchissait de 73,000,090 «le livrer 
Pendant l’année fiscale terminée le 
31 mars 1914, nous avons expédié 
en Grande-Bretagne, 23 (j20 801 
tivrr-S de viande de porc ; en 1915, 
72,030,025 livres, et en 1910,' 144 - 
150,309 livres et les Etats Unis 
ont enregistré une augmentation 
semblable. Mais il y a le revers de
là médaille en ce qui concerne le 
Canada. Le 30 juin 1,91.0, not re
population porcine avait atteint le 
chiffre le plus bas quelle ait encore 
connu depuis dix ans ; elle a dimi 
nué de plus de un million <1 tètes 
de 1911 à 1910 Un bulletin que 
vient de pub ier la Division fédéra
le de l industrie animale sous le 
titre “Le porc à bacon et le mar
ché anglais’’ écrit en collaboration 
par lés commissaires et sous coin 
missaire de I industrie animale, M M 
John Bright, et H S. Лі keil. fait 
ressortir le péril fjue pré •'Єїs te la 
situation. “Cette diminution”, -lit 
le bulletin, “est pai ticulièrenu nt 
regrettable à cause de la sup. vbe 
occasion que nous aurions de déve
lopper notre commerce de bacon 
“Wiltshire” avec la Grande. Brota-

s^vu,
CoTOpocdAnee * Bdmondsk* Jet 

avec le Câü. Pic. By. peer WoMMoek 
Frédéric ton et at-Jeui N. B„ Honlte* 

l-D*. Ciritxm Port Frifûstd, Ut 
Kt i Rivière du Loup »vec torn 

t feins exeress de l’iatereoloaltl R*.
Pour plus impie» tiforraitioet, pros 

pectus, etc. s’edresserà 
F. X. Bélanger, Agent général Mm. 

géra et Fret.

WAMTED
Peeled Spruce and Balsam 

Pulp wood. Correspondence in
vited. .

Address : FRASER Limi
ted, Edmundston, N. B.

[

!"

ON DEMAffDE 'renseigne-

Bois de pulpe pelé d’épinct- 
te et de sapin. Par correspon
dance.

S'addresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

■ 0.32
. O. IO
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A Vendre
Express Your Own 0Щ
Personality in Your Attire

TT costs no more to wear 
-t clothes that are original 
in style, correct in fit and 
reasonable in cost if
ED.V. PRICE 6? CO. 
arc your tailors.

Select your own Jj 
fashion and fabric J*\ 
and be measured 
NOW!

Très bonne propriété dans la né 
Ordinance ; grand parterre avec 
maison, magasin et écurie avec 
shed, etc.

Pour autres informations â'ediee- 
ser à Xavier BOUCHARD,
17 і f p Edmundston,N.B.Vers l’Azur

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (577) contient NEUF mor
ceaux de musique dont voici les 
titres :

lo Vers l'Azur, dédiée au lieute
nant-colonel C. C. Ballantyne.

2o Marie-Rose Valse, 
inédit pour le piano.

Зо Démon d’Anioor chanson vé
cue. '

*0 Dodo, Léda, dédié Mme M A. 
Cotnean.

do Ninette ma belle amie, une 
originalité musicale.

80 Le Déménagement, chanson
nette comique d'actualité.

7o La Chanson du Ménestrel, ex
trait d’une pièce en préparation.

80 Avant et Après, chansonnette 
de Désaugiers.

9o Fugue à trois voix, pour

AVIS
ES

Le Docteur Z. Véiina, de Fraw 
ville, spécialiste pour les yeux, nét, 
gorge et oreilles viendra ; à SI' 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de ehe- 
qur mois, et se tiendra â le disposi
tion de ceux qui voudront le con
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Joe Gagné près de 
l'Hôtel Royal.

Comment venir
en aille aux avicul

teurs lies villes

U"
morceau

/

\\\

I 3

1.
A Vendre1r’ Beaucoup de citadins se mettront, j a démontré que le meilleur moyen 

à. élever des volailler* cette ai.nv : de cotiimt-nct r est d’acheter des 
car les plix presque prohibitifs 1 poulette
auxquels se sont Vendus les œufs , tes bien formées sont les meilleures 
et ies volailles 1 ute dernier, ont! pondeuses d’hiver. Bien soignées 

^^jperté beaucoup de consommateurs j elles produisent non seulement 
à songer sérieusement à produire,; beaucoup dïeufs pour la table, 
chez eux, ces denrées si utiles et si | elles donnent également un béuéfi- 
nécessaires. Il serait vivcimiit à ce raisonnable sur les frais d’entre
désirer que ces premiers efforts ( tien, 
donnent de bons résultats.

Éâr Dans là ville d-Edmundston, rat 
l’avenue Emmerson, à vendre à de 
bonnes conditions,deux résidence*. 
Ces résidences qui sont sut' deux 
lots qui se touchent et côte â côte 
seront vendues séparément en en
semble. rix modérés.

Ceux qui ont besoin d'une nsi* 
son feraient bien de ne pee tttmt- 
quer cette occasion, vu le prix éle
vé des loyers dàns Edmundston. 
Cette rue est une rite tranquille.

Pout autres informations s’adtw 
ser à :

17j no

ijautomne. Les poulet-

I orgue.
Un numéro, 5 sous, per la poste, 

6 sons Abonnement, nn an, Cana
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Ad res

te Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

mais
se :

h
.

il'
Le char de farine que j’attendais 

depuis longtemps est enfin arrivé 
aujourd’hui.

:: Г,оSYSTEME PROPOSE
Celui qui vent clever il; - jinuicts Or, i: est géiuîrâlement difficile 

sur un petit lot fie ville se IliUrtej'Io -c procurer des poulettes bien 
t ^ h bien des difficultés. L experience | (|évelnp|.ée.s en ntitonine, car elles

BEСУ !
Ж Thomas Hebert.

fladawaska, Me. T. M. RICHARDS, 
Ednmundston N. B. FRED GUERRETTB,

St-Léonard, N. № ■»Vti

Лщтт-
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LE MAbAWASkA -,й ,.;j

H»
-*г

s funérailles de 
Jeta Barleycorn”, 

àiËdmnndston

levait surit Capitale, la jeune fille, 
placée eu face de la Basilique du 
Sacré-Cœur, fit le vœu solennel d, 
libérer le sol français de la présent 
de l’envahisseur, ainsi que l'esprit 
le lui avait ordmné.

C’est au Couvent des Sœurs de

et s’agenouillant devant lui, lui 
bais a la main et lui révéla sa mis 
sion. SiropLa jeune fille a été conduite à

im Paris, sous la surveillance d'un 
prêtre et c i st dans la capitale qu' 
elle a fait k- eau de chasser les en
nemis hors de la France. Cette 
nouvelle a suscité la plus vive énio 
tiou parmi toutes les populations et 
l'on attend impatiemment ses dé-

, de Goudron et 
d Huile de foie m morue de

»ifi6 \ЮА. M si: la sagesse, avenue Victor Hugo, 
non loin de l’Arc de Triomphe, sur 
la place de VEtoile, à Paris, que se 
trouve actuellement Mlle Perchaud.
Personne n’a pu obtenir l’autorisa veloppements. 
tion de parler à la jeune fille. Le car 
diual A mette, archevêque de Paris# 
qui à ce que l'on croit, agit d'après 
les ordres reçus de Rôme, en a dé 
cidé ainsi, pendant la période du 
rant laquelle Mlle Perchaud sera 
sous observation.

iP-ri. 
o a.ta, Mathieu

Casse la toux

J-.tsS:

î$ a, ta.

SP- a. 
i p. m,

»p. m.

Le mort, la mort impitoy*1 гщштЯ Gros flocons,—En tente partout
■ CIE. J. L MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q.
Ж Fabricant aussi les Poudra Nervines do Mathieu, le meiliaer 
^^remède contre les maux de tête, la Névralgie elles Rhumes Çiévreux.

poncer l’oraison funèbre. II 
blé vient de faire une autre s’était préparé depuis un mois 
victime dans Iç Madawaska. se tenant en communication 
M. “John .Barleycorn”, Uu des journalière avec son ami le 

ÿêtis les {due en Vue du 
Petit et 4ti;Orani| Sanlt a per
du le sotfÉe, lundi noir, à huit 
heures précises. Tout passe, 
tout casse.

Cette mort M’a causé aucune 
surprise. Bile était attendu 
depuis le 39 avril 1916, date 
de la passation d’un acte à la 
législature provinciale ou il 
était décrété que le dit “John 
Barleycorn" devrait mourir, à 
l’heure mentionnée^ de belle 
mort ou, autrement. Voyant 
ta fin approcher, il avait mis 
ordre Д ses affaires, fait venir 
ses proches à son chevet pour
leur annoncer ses dernières mandèrent la signification de 
volontés. H avait même don- ces paroles dans une sembla- 
né aux siens tous les conseils ble circonstance et des intèr- 
voulus et les détails de ses fu
nérailles qui devaient avoir 
lieu immédiatement après sa 
mort.

Monsieur Padl, gérant gé
néral et extraordinaire d’une 
grande compagnie de cinéma
tographe avait ;demandé la fa
veur de creuser la fosse. Ce 
privilège lui fut accordé et I’d 
pération se fit samedi Mais passage, 
dans son ardeur et son enthou
siasme, il creusa si bien ebsi 
profond qu’ott tdn le sortir dy 
trou qn’il avait creusé pour 
sôii ami "Johnj” x

Tons les pàéparatifs étant 
faitstParaece.^enterrementeu 
lien qMtftfes minutes après 
mort dn défurit Le cortège se 
mit en marche quelques mi
nutes après huit heures suivi 
d'une multitude de .personnes 
—11 n’y avait pas de femmes 
heureusement—-qui voulaient 
rendre un dernier hommage 
à leur Vieil ami. On rapporte 

- qye plusieurs curieux s’étalent 
joints à la foule, plusieurs de 
СЄПХ qui n’avaient pas cou
tume de fréquenter le défunt 
“John” mais qui voulaient 
tout de même se rendre comp
te de visu
grandioses qui se passaient.

Lee porteurs étaient John 
deüeyper, John Beggs, Julep 
Robin et Albert Robin. Des 
couronnes de' fleurs avaienjt 
été envoyées par James Rea
dy, Siméon Joues, Peter Boa- lui prend envie de lever la tê- 
well, Andrew Ussher, Petüsou 
Père et fis, PiMet Castillon m 
Cie, 1« compagnie uwkn mark 
Milwaukee famous”, etc. La 
censure ne permet pas de pu
blier la liste des porteurs de 
deuil

Le grand ami du défunt,
Octave . ... de la paroisse 
voisine avait été-invité à pro-______ ^

Une seconde Jeanne D'Arc

f
їщШмШШ
ШУФйШ-ШШ

y ■

Rations de» JW
ci to défunt. Mais sa pièce d’élo

quence restera inédite. Les 
larmes et les sanglots l’ont 
empêché de laisser ce chef- 
d’œuvre і la postérité et les „ ,

w- j* >’«•*»■ -. SïfïïSrS 1 -55
dus sur les lieux dans le but au cardinal Amette de leurs cons

tations. On va jusqu’à. dire que 
l’archevêque de Paris aurait expé
dié au Vatican des renseignements 
de nature à appuyer l’hypothèse 
de véritables visions du Ciel chez 
Mlle Perchaud.

»
*9 lumière ВЯChaque jour des, 

prêtres et des religieuses qui surveil 
lent les moindres actious de celle

t-
pies

Mft.
Le siècle passé a éprouvé trop <1 

plai-ir à se faire, spjs-ler “siècle 
■Ь‘к lumières’’. Iі faut 
lailleurs que I é, .ihèto, 
propre, était méritée. Lampe carcel, 
t{tz, pétrole, acéij- èiie, él -etricité à 
l’arc voltaïque et à l’iucamlescenç • 
o.t siècle a vu défiler tout ce'a de 
vaut se, yeux éblouis. Et l'éblouis 
sentent n’était pas nue métaphore. 
Ces deux ou trois gé .érations ont 
été gâté-». On avait que l’embarras 
du choix pour irradier les rues et 

meuve ses demeures On avait jtour écri
ra en ts de la jeune fille, alors que lag« orlinaire ce que nos ancêtres 
cette dernière se promenait dans le a,miit‘nt "aL’ement qualifier d’iilu
ja.din du couvent, Revêtue d’uue ш,па.‘,0П' v"î î

. . , . irurnit aux llami»ea«iX leu bosqm ts
robe de bure, de couleur noire, elle ,ltt Versailles, et que les hUtoriogm- 
paraft ne pas toucher le sol quand phes, enthousitv-més, déclaraient 
elle msrçhe, ayant la tête renvoyée que “la nuit était changée en jour”, 
en arrière et les yeux comme fixés 0,1 У voyait initie fois moins clair,

en somme, qu’à l’exposition de 
(’Automobile, au noment où s’em 
bradaient av« c ensemble toutes le» 
lampt-s du Grand Palais.

Eh bien î il faut la rationner 
cette lumière. Plus de débauche de 
cl irté- Le vent e.-xt à I’ obsemantis-

Avis aux Fumeurs ! ШШШ
I

convt nii 
au sen- Monsieur,

Dante le but de donner l'avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d'expédier par malle à nrs 
frais .quatre livres de tabac No î 
garanti, c’est à dire jj

î livre de Grand Havane 
î livre de Grand Rouge, 
î livre de Grand Bleu fort, 
î livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu'il y a de mieux sur le mar
ché un fumeur qui fume de ces ta
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous u "hési
terez pas à nous donner cette petite 
commande d'essaie et nous sommes 
assuré; que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre cliei t 
régulier.

Espérant d'être favorisé de votre 
commande sous pe 1,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J PINET TOBACCO, 
Villerav, Montréal.

P. Qoé.

«! de sténographier ce discours 
à la mémoire du grand dispa
ru furent des plus désappoin
tés. Au lieu de cette disserta
tion sur les qualités de cœur 
et “d’esprit” de “John Barley-

leam
sein- ! ê
-imi-

Le correspondant du jouraal 
corn”, l’orateur n’a prononcéI américain dit qu’il a été donné 
que cette simple phrase :l d'observer і distance des 

“Après moi, le déluge". Plu
sieurs des assistants se de-

i

linet-
ipae-

s
і

SER
B.

prétations variées furent don
nées. Un quelqu’un a donné 
l'explication suivante : L’ora
teur, rempli dé son sujet, à 
cause des nombreuses rela. 
lions qu’il a eues avec le dé
funt depuis quelque temps, 
pensait qu’il potirrait se faire 
que .... La censure est en
core venue biffer le reste de ce

sur nu objet invisible dans les airs.
Sous la coiffe de nonne, on de

vine une chevelure abondante que 
le bonnet religieux a peine à rete
nir. Les mains de la jeune fille ont! 
la blancbeut des lys, bien que Mlle
Perchaud, depuis la guerre, ait tra- u,°”- 0n réhabilite ce que .’un a

raillé : l’étvignoir. Bien des gens 
qui. parlant du moy»*n âge, exha
laient leur hoir u* des ténèbres, 
mettent uu soin pieux à faire la 
nuit. La nuit e»L -s« cou râble ; elle 
• st grat lit”. La prudence la fait 
naître çà 11 là ; f’vcoa jtnie l’impose 
partout Les citadins dé-orientés, 
le soir, se sentent vaguement reve 
nus au temps où f ti M. de la 
R y nie, lieutenant de police accru 
chait au v murs de Paris letus pre
miers réverbères. D'avares lueurs 
ti ti> nt duns les profondes lignes 
d’ombre des maisons, allongeant à 
demi, au noctambule aventureux,
«l’inquiétantes persjiectives.

Et chez -oi ? Chez soi, il va fai 
loir compter Plus de têtes devront 

sées daus la haute théologie. Le de sc réunir, le soir, autour d’une seu
le table. Cela resserrera peut être 
l'intiiuité familiale, fera T'union 
sacré” d«-s boucles blondes et des 
crânes aux reflets d'argent Peut- 
être se couchera t-on plus tôt, ce 
qui généralement n’est pas un mal.
L**s lustres des >h’«v«s ne verseront 
plus sur les tasses à thé leurs cou 
tumiers torrents «l • luiu ère Des 
ombres joueront, c інше au temps 
jadi», le long des tapisseries, ce qui 
sera plus poétique et s'alliera mieux 

siou que cette dernière ue peut ex- ! à nos état d’âme. L’espérance et la 
primer aussi clairement que le corn- crainte qui les coui|>osent ne for 
porte sa conception des sujets traités I ment-el lestas, psychologique 
dans Km petit livre. On y relève an clair-obscur ? _ ■

de» passages entier», écrit» en la,. | , .Av,c tou* “І”’, i” fns d aut.re
, ,,, lois eussent ete bien beu leux «la

gue latine, grecque et hébratque. voir ce qui no,ls rrotrt, Q,,',,,, sol,gti
Mlle Perchaud a toujours vécu seulement à ce quVtait eu îles j 

auprès de sa mère et de sa sœur, temps lointains, la diffi’ulti <1- ,-e ! 
sur une petite ferme de Puy-Saint procurer du feu. De» phi oaojilt.:»
Benoit. Depuis l’âge de quatorze systématique» ont prétendu qu’on 
■ns. elle a étudié eu «ou particulier. d'nbonl dan» celu, et une U.vt- 
„„ . .. , , uité avant d y avoir une force deBUe construisit, avec de la pierre |д nu^,,re La vérité est que les pre-
ramassée dans les champs, un au- щіегя hommes ont .lù s’émerveiller 
tel rustique eut la terre paternelle, devant lui comme devant une chose 
qui excita rapidement la curiosité précieuse, et qu’à force dVn pai l.r 
de tous le»gens d’alentour avec les itypei hole», de <li.«, par
Ou vit bientôt le»mères, lesépon- T,e °’éu”t ''мс,'е"’ 1

. , , , ... .1 .-seen. Ian t» mit hut і міг prend еse.et le.fiaucéeaveutrdéposer .«z^ ..................................J de la lettre

pieds de la statue de la X ierge qui „t à imaginer dei rière celte ttaiu 
ornait cet autel le» portraits d’êtres me quelque chose de divin. L'in-,ri
cher» qui étaieut partis jxsur la, totion de- Vestale», ehaig.es il en 
guerre et dont on était sans nou- tretenir le feu a-W-Jj lui»sei étein- 
vellea depuis longtemps. Bu main- Ф- rappelait syW,queutent, en

- «-». - SbL'S
ments fournis par la jeune fille ont ,„g^re9 avaient.lù f. re preuve du
permis de retrouver, soit dans les rant les siècle» préhistoriques, pour tion trop fatigante, et pesteront-ils tout leur luxe, h- connaissaient 
campe de concentration allemands, ne pas compromettre la cnis on de contre la tvra inique, nécessité d’é guèçe tj’autre éclaiiage, „moi ,,, -
soit dans anelane hôpital éloiené '«“t P»t-au feu. Rallumer n'est tendre la main vers nn bouton occasion, e.-lni .le» ton-lie. tésiae»

44 V 8 Jrien aumur-llm.. Ce.ait alors tou- Qne de sybaritismes qu’on ne con- ses qui enfun.a.-nt. l-s piaf , ,T
histoire. De là le rasp et de mit jamais a SyUaris ' Les artistes se .léd Miuiageaie. t en

ce qui fist»be, et. par égarement A Syhiris, comme partout en sculptant de jolt»-. chire., ,;ir |ra 
d’esprits T’adoration. ' Oifece et à Romo, un foyer jierma l'amp»-», et en les ccroehant pour

Depuis lors, l'on a eu le lu-і |П‘ lanit, q'riin tâchait de ne |>as laisse! i,' compte d-» limn les ou u. ,,L і
l’amadou, puis les allutu ttea—o-» psiir. fournissait L fl num - aux | le sjé .idoles can létal,-v- ] ,
allumettes que l’on ga»pij.e avec| lampes Et quell.* lampes! Q lien t- elles e pouvait au- і ,„.i tinii', |V4
tant de désinvolture ! Et, comme que a visité un musé en n-vil D s | lamp « -la ,.» mn- n, -
toot cela deiuaivLit encore t»op de écuellu.» Je term oo de bronze, ,-.i .I. li.,,tі»-. ,
geste», l’électréc té nous a apporté écuelles couvertes et allongées, a» ee -les luintgoo L іцінЛ'4,. v<-rre
ses interrupteurs, qu’il suffit de un trou au bout pour la mèche, qni aégmente U «l«-‘’ » ■ • іц*
tourner en passant, «lu bwit «les Dans cette lamp -, on m tuit «b
doigta. Peut-être nos descemUnts t’huile. Et e’etait to rt. Les plu»
trouveront-ils encore cette opéra- grands empereurs romains, avec

$

li rué 
avec 
avec

veillé ferme aux travaux rudes des
champs, popr remplacer ceux qui 
sont à l’armée. On remarque daus 
les yeux gris l’air résolu qui attira 
tout d’abord l’attention du curé de 
Puy-Saint- Benoit, village où ha
bitait Mlle Perchaud avant de ve
nir à Paris. O village très modeste 
est situé à huit milles environ de

idree*

Л«В. Got“John Barleycorn" n’est 
plus. Les bars sont vides et 
les caves sont pleines, disait 
nn quelqu’un. Un grand nom
bre de citoyens, dû dedans et 
du dehors de la ville, pris sou
dainement de la frayeur des 
crampes et des coliques dans 
la saison des canicules crurent 
bon de faire une “petite” ré
serve pour les besoins urgents. 
Nos plus tempérants même 
furent frappés tout-à-coup de 
la valeur médécinale de l’eau- 
de-vie (Les sauvages appelait 
cela de l’eau-de-feu) et tout le 
stock du Petit Sank y passa.

11 s’agit donc maintenant 
de garder “John Barleycorn” 
sons quatre pieds de terre. Il 
est dit que l'inspecteur en 
chef a depuis longtemps don
ner une commande à l’usine 
Krupn, en Allemagne, pour 
un canon automatique des 
plus boches qui sera posté 
à courte distance de la fosse 
de panvrejjdhn" pour le bom
barder sans avertissement s’il

myours
Лім. \л Yet**** ШШ '

IЙУ
ґ-Çholetÿ

L’héroïne, âgée de vingt ans, n’a 
reçu qa’nne instruction élémentaire. 
Et cependant, on assure qu’elle a 
rédigé à sa façon , en y insérant 
des dessins étranges, un livret qui 
fait l’admiration des personnes ver-

W ? îЩШ* I *
mw al

reha- 
spoai- 
t con- 
1 міг,
tie de

m
t- 1m

1
puté Delahaye, qui a eu la bonne 
fortune de voir ce livret, dit que 
son contenu tient du merveilleux

4» -AУ
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rtet qu’il déroute tout-à fait l’esprit; 

Il révèle chez U jeune fille une cou 
n aisance des premiers principes 
théologique» ai profonde que l'on 
ne saurait attribuer qu’à une vive 
intuition l’existence de ces notions 
chez Mlle Perchaud. On a l’impres-

B, rat
sida
encea.
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m en»
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Your Book of Correct Styles
Of course, you're going to buy new 
clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what’s what” 
before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and we’ll have ED. V PRICE 
У CO. send you one.

THOMAS HFB ^RT
Madawaska, Maine.

і ?! a

te quelque bonjour.
Après les funérailles, un 

cettain monsieur qui avait 
qontnme dé chanter : “Un pe
tit coup ça fait du Men” mar 
mettait entre les dents avec 
Ut pins grande perplexité HFif 

dollars fine OA / Hell.....

штшйk
■
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Un assistant
-•d ,

Mlle Clotilde Perchaud, jeune villageoise Phonfaiu, prétend “‘{"'4 rarirè^e'^êi « Mlle 

avoir reçu du eût l'ordre de sauver la France Perchaud annonça à sa mère qu ’-

tin esprit ]ni avait apparu, la char 
géant de rester les envahisseurs 
bore je aol de la France. Ou l’ame
na à l'évêsque de Poitiers. Celui ci 
avait au préalable échangé son cos
tume épiscopal avec le costume or
dinaire de l’un de ee» prêtres.

Sans aucune hésitation, la jeune 
file ee dirigea du côté de l’évêque,

U une

de - biMtir" brittle territoire de la 
vahtreeun teetona. 

*■ effet, oo amure que Mlle Per
lera de eou arrivée à Paria,

New-York, h 
loricnn renrat- 
ata que lai e«-

Un journal 
"World" puM
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LA CRISE ! \f■ ■
D’ABONNEMENTS - • Payable strictement d’avance

BTRANGBRCANADAІІЯ ües sacrifices sans nom sont faits pour la défense de la liberté du monde as- ■
, sailli par ^Allemand qui déclare se battre pour son “existence”. N’oublions - 

pas cette autre crise dans laquelle le sort du terrible trafic dès liqueurs s№ 
jugué maintenant par les nécessités de la guerre se bat aussi.pour Vdbtisteace.l L-
^X?hibJtioa doit être maintenant L’Alberta, le Saskatchewan, le Ma- -,
tortmee dune manière imprenable nitoba.la Nouvelle-Ecosse elle N011-
aux moyens de l’application vigou- veau-Brunswick ont adopté la prohi-
reuse de la loi en preparation du bition durant la guerre. L’fie du
combat a venir quand la prohibition Prince-Edouard à’joui de Sésinêtri'1 
devra être finalement ratifiée ou re- faits depuis 190г. La grande majo* Ш
petée par les votes du peuple dans rité des districts de ОиеЬеддопІ і-:
firsarstr “”рті> -•

dra après la güet^é. - ' 0! "
La valeur totale de nourriture détruite par le commerce de bois- ' 
sons en 1916 était approximativement $4,244,690.21. Ajouté V ’ 
çela la perte immense des facilités de transportât) oh eùttatféë-éf ï
retardée en transportant ce grain à.la destruction, et e.ucore en 
transportant le produit des brasseries et des distilleries pour 
faire des hommes moins capables à cette heure solènneMe. ‘

.
N Avocat, ^teirè Public 
Edmundstok,

. 81.00 ün an, 
Soc Six moi»,

81.50 N. B.-:-0.75Л1s ■
as TARIF DES ANNONCES

once» légale», première insertion, la ligne ........................................... is cts
“ “ par insertion subséquente, la ligne....................... ............loots

endre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion ! ,'jo cts 
par insertion subséquente.,. .25 cts 

15 cts

AteM. CHAMBERLAND
S. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC
. .Bpreaur Grand,Fai]*. f 

St-Lébnar^ua^jcudjadecbB

AHem'JBiding, мчк at^iiwjre
фі' Iі-,

pnone 14 ї Г 'ï '••• -M''*

! h tApoRtte
n, ,M'édecin:ChiiütgiéR f'i'.-

£6МІ'ХЇ«¥ОХ, ' . ->

іЩШІ
ЕНіЩеі

2
It(A v
2—і,— de naissances, mariages et décès.............................................

Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

m • £ . . , „ par chaque insertion.... 35 cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.
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Parent Office A
r-Y-f

шil AEtiole du di.-trict N0 4 
Nombre d’élèves enrôlés, 31.

Points conservés sur 444.

Grade IV,
Oliva Clavette 439, Veota Esta- 

brook 394, Patrick Daigle 294, 
Ruse Cyr 18.3, Emile Daigle 45.

Grade III.
Oneil Cyr 412, Irma Clavette 

411, Jean Godreau 399, Camille 
Michaud 330, Cyr Cormier 306, 
Ulderich Daigle 248.

Grade II.
Marie Anne Daigle 363, Irène 

Violette 312. Almida Daigle 28], 
Albertine Lebel 263.

Grade I.
Nelly Michaud 418, Thérèse 

Thibodeau 416, Aifrrda Violette 
404, Léonard Langlais 3P3, Wilfrid 
1-anglais 387, Albert Clavette 384, 
Aimé Cyr 382, Esther Chassé 376, 
Louis Violette 364, Edna Daigle 
355, Célia Langlais 350, Wilbrod 
Thibodeau 337. Ronald Lebel 335. 
Ivah Inman 325. Albert Lebel 315, 
Wilbrod Cormier 270.

Assiduitée Parfaite.
Oliva Clavette, Vtota Esta!.rook> 

Irma Clavette, Camille Michaud, 
Jean Godreau, Ivah Inman, Marie- 
Annee Daigle, Iiène Violette, Wil
frid Langlais, Nelly Michaud, Louis 
\ iolotte, V ilbrod Thibodeau, Al
bert Clavette, Thérèse Thibodeau, 
Aimé Cyr, Alfreds Violette, Edna 
Daigle, Léonard Langlais, Oneil

Cyr-

І1. F. X. Bélanger, agent général 
des passagers du chemin de fei Té- 

N^Tni&couata, était de passage dans 
notre ville mardi de cette semaine

Ц_
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J. A. ОІІY, M„ «k

'iMedècin-GlnrtagJéiB- ii>j'

’ 88 Vrjdj < "Ni:B 
■ :. ' ““І7ІТ“',?ГТ7Р*7ТТ?—T-**-*

DR Z, Y^ZINA
Bx-élève des Hôpitaux de Parie.

-Médecin 'spéciàns&X-- *s- 
" ée l’Hôpital -des Fnaservntfe;

, Spécialité : Maladies.,.dce„^cu»,
oreilles, pez, gorge. - s -
Bureau : ijï rüe Lafdtitiiiifc 

. PfaMVme, P.Q.
Tél. Kamouraslsa, No. 3.21 
Tél. National «• 515

Heures dé Puréâû : -y -■ - -
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Record Splendide db l’Ontario T T
m f M. Frank Bourgoin, gérant de la 

- Banque Royale do Bouctoucho, 
vient d’accepter la gérance delà 

/ Banque Provinciale à Edinundston 
■ Les nombreux amis de M. Bourgoin 

seront heureux -le le revoir parmi 
! nous. Nous ne doutons pas que la 

0 і Banque Provinciale vient de faire 
!, І la une bonne acquisition et que 1-х 

Ж • 1 citoyens d'Edmumlston et des ulen 

tours encourageront notre jeune 
HÉ, concitoyen.

F' ' Nous lui souhaitons la bienvenue 
i, et tout le succès qu’il mérite.

І $1
Depuis le 16 septembre 1916, l’Ontario, a jbui dei’applicàtioii 
efficace de là prohibition à l’exception de quelques districts èeu-- ’• Л" 
lement. L’auti-prohibitioniste le plus hardi u'attçnd pas le re
tour du grave malheur de ce commerce dans l’Ontario. Voici 
des chiffres montrant les résultats dans їм plus gratfdes villes • ■'
de 1 Ontario pour les derniers trois іііоів de I9i3iâ;t9-I6 :

gpi re
ht *

ІЄ!

I8 peARRESTATIONS POUR 1VRESSÈm

m
duFSous Licence

1915
SouB:Ptolnbition 

■ • 953.

m
?Toronto . . 

Ottawa 
Hamilton . . 
London . .
Brantford. .

tés• 2,908 . .
286 15.4 •• 234 ,

. -6l
vo:

498 . . f..
367 144 ШT : V

u ?\иІ.°Лга à 11.30 Ш#.-». 
2 hrs à 5.nrs p. m."""

ir : 7 A-rpi.lt' ' '.■■■

152 • -
^ote.- “G cst ^ noter qu'Ottawa u’a pas une grande ré- - 
ductiou dans les arrestations pour ivresse. B est peift être 

SIR VICTOR HORSELEV Irange qu elle montre aucune réduction dans le record
™ERÏmT, V t’"esse’i vu qu’elle est «*P«fc'de la Ville licenciée de 

"Que l’alcoho! affecte d'une Hu*' par la r,v,ère seulement " —PIONEER. Toronto.

les corps d en fan ts^nnocen ts .VO*re_flblri‘t soit sous la nouvelle loi prohibitive, ou sous
et pas tucoienés doit être la ! Acte temperance du Canada, aidez-nous à stiimilér toute 
conclusion non douteuse de la force de l'opinion publique pour ..l'application vigilante de ■ 
ceux qui pèse 1 évidence". la prohibition dans toute la province

16 qu

Щ
6t

і ho
juiWj Nos lecteurs auront remarqué 

qu’une parti île notre nouvelle : 
LcsFuucrailles rie John Barleycorn 
à Edinundston ’’ parue la semaine 
dernière était à pen près incompré
hensible. Cela venait d'une erreur 
dans la mise en page. Mou* repro
duisons cet article en 3e page 
pour permettre à nos amis de cor
riger le texte de la semaine derniè-

z mDr W J: Daigle
- DEMTISTE ' l> ï>«

teW, {
la

MttHiO “Bloe" Van'BffVMi.'-lle 
Jq.SKtaià Mad.iWnska chèg-.Rçgie 

Piiigle, tous lys lors lundis pu, ven
dredi de chaque mois.'

poir me
sot

Dominion Temperance Alliance
BRANCHE DU NOUVEAU-BRUNSWICK

DONALD FRASER,
Pré ident

Plaster Rock, N. B.

k 4 
fin -

M=

te і'

Téléphone, iS • r?* ' : u.;
••• J. A. RATTE- M;• ' re. Rev. THOS. MARSHALL, W, G. CLARK, 

Vice Président Trésorier
D L, _ Fredericton. N. B. Fredericton, N. B.
Rev. H.-C ARCHER, Secrétaire Exécutif ,

Fredericton, N. B.

Méih ein-Vétéi iimire - ' :: 
Edmusbkton; (r-- j Nifi
•------------ r—.r " v. :k-----------

La session Provinciale ouvre au
jourd’hui à,Fredericton, L’hon M.

" L.A Diïgal est puni pour la capi
tale au commencement de la semai
ne et M. J. E. Michaud M. A. L. 
est parti hier midi.

pot

liaigg;
de

J. A. DAIGLE
H№IER ... .

A E- THIBAULT
MARCHAND DB MEUBLK8 '

<0

d’a
NAISSANCES un certificat soit émis Preuve fie 

l'élevage et de la possession doit 
être accompagnée du' montant de 
82.00. , . - ,

On peut obtenir des renseigner 
m enta plus complets en s’adressant 
au Département de .l’Agrictfifura

•r âix gaTçons à placer-'
«,a$. . -—"0,: . • •;

Là ville d’Edmundstou a actuel
lement sous il garde six garçons 
respectivement , âgés de dix, neuf, 
sept, cinq, quatre et deux ans et 
demie. . іИУ-W- Ч4 

Les enfants sont fous en bonde 
santé et d’un excellent caractère.

Ceux qui voudraient adopter un 
ou plusieurs de ces garçons auront 
toutes les informations voulues de 
M. David Chassé ou du Maire de 
la ville.

Collège St-Joeeph, N. B. tra

■C \Vendredi dernier le 4 courant l’é
pouse de M. Vital B. Picard de cet
te ville donnait naissance à une 
grosse fille.

patm Tableau d’honneur pour le mois 

d'avril
Cours Universitaire :

MM. Albert Lenténager, J. Ed
gar Poirier, Péa Martin, Alfred 
fellerin, Alban Mélansoii, Gode 
nroy LeBtauc, W. Brideau, Maùri.’ 
de LeBlanc, Frank Cunningham, 
Robert Nugent, Dom Ouellet, Noel 
McLaugliu, Henri Binet.

Cours Académique :

MM. Frederick Carney, prank 
Gillen, Joseph Flôyd, Wm Cabor 
ne, Flavien Samson, Aldéric Bour
geois, Enerie Dolan, Marcel Gau- 
det Aldéric Mélanson, Edmond 
Hudon, Martin Thériault, Joseph 
P. Butler, Albert Robicbaud. 
Joseph B- Cahill, Albert Coimier, 
Arthur Cormier, Wm Crowley, Gé
rard Chamberlaud, Claiencé Pitre, 
Qdouard Villeneuve, Harold McT 
Sherry, Henry Topping.

Ecole Modèle :
I MM. Camille Richard, Camille 

daudet, Wilfrid Harvey, Nc«l Jail- 
let, Antonin Gaudet. Auronio Mar 
tin, Arthur H. Mélanson, James 
Rail, Walter Sutton, Arthur Ri 
cjiard, N. Irais Saulnier, W. Babi 
neau, Nicolas Eaigle, Liouel Lan
dry. C. P. Jesshp, François Pelle

/M. Aurèle Bvrubé a été nommé 
inspecteur de la loi île Prohibitiou 

I pour Edmund.ston et M pi pim ne 
Lapointe pour le comté. Nous tel і 
citons ces deux messieurs et nous 

.. espérons qu’il feront observer la loi 
■B' dans toute sa sévérité.

ce <<Bangor, Me. . Assortiment complet . :• -• ,.t 
Ермихпятоті,"

lieu
'• -S'.' B. &

mfi Ces jours derniers étaient en vi
site chez Mde Pitt Michaud, Mde 
Dr. Wilkinson, de Eagle Lake, 
Maine, Mde R. C. Upliain, de 
Fort Kent, Maine, Mde P. X. 
Blanchard et Melle Alphéua St- 
Pierre, de Ledges, N. B. , Melle 
Killa Daigle et M. Oram Michaud, 
de Soldier Pond, Maine, ainsi que 
M. William Gruber, de Milwaukee. 
O11 .passait une agréable soirée. 
Melles St-Pierre et Daigle 
fait de la belle musique et du beau 
chaut. M. Michaud s’est enrôlé 
dans la compagnie G. et nous lais
sa ces jours derniers pour Portlaud, 
Maine. A l'exception de ce dernier 
et de Mde Blanchard qui s'est 
due à Boston, le reste de nos visi
teurs sont de retour dans leurs fa
milles.

T? OuCasier Postât, 8 téteptotta
' JOHN JJ DÀtGUÜe .
fî ’■ M'ÀltdffAND SbNÏRÀL''"'" 
ÈDMfXnsTOX,

Dimanche le 6 courant chez M. 
Archie Levesque de Levesque office 
uu fils .

Parrain et marraine M. et Mde 
Alphonse Levesque grands parents 
de l’enfant,

de іІГ
IFA

■ ■ кв. de ]
m “r - 

day of Maich.-A. D. t917. :‘: J •> 
.Thomas Оі:хіціеттй:-

li.v ...DLi6' - Town Clerk.' :■

ftVis’ àè Legislation

La ville de Hull P. Q vient de 
voter la prohibition, après une lutte 

-Tsebarnée par une uiajoritéde plus 
de 1100. Bravo ! ! ! Les buveurs 

• d’Ottawa devront aller plus loin 
pour s’enivrer.

re c
qui

.■ i- - aur
eideLundi le 7 chez M. Everett Ma- 

goon Ull fils.
Ass

f
Avis est pat-les présentes dqnné 

que demanee sera faite par.-l^ville 
d’Edqtundston, à.la prochaine ses
sion de l'assemblée législative ..dû' 
Nouveàu-Brttnswiek. [kinr amen
der le Chapitre 104 de 2 Cteoégi V.; 
iaiffti de dontiér effet>et dé défciaré'f 
Valide un cpj.ttfin contrat entre ta 

t '«■ -fwijwgnie. .Fja#ç 
LuniHI. ^tivetnbnt 
Ч°П Л%1и «htc cqmp^nie pmir^ 
d'àsses^tnenji et autjes qlàusés coit'-... 
tenues daWlê dft'Contrât1 ’ -

ЩиШШ 21e jôûn'S
Hate АЧ).,Т91ТГ”Ч •rtAwtMAtti;

t • 1 ■ ■■*> vFHDBt*$ в ивнетгв,
Séqrét»ij*;

I Mardi le 8 à Collin office chez 
M. Daniel Landry une fille.

14
UOUi’ ont

II n’y a plus de licences dans no- 
" tre province. Il faut que tous les 

y Citoyens se donnent lu main pour 
empêcher ceux qui en auraient en
vie d’essayer de vendre sans licence

:8 і,
Mercredi le 9 chez M. André La- 

gassé un fils.
parAvis de Législation

Avis est par lés présentes donné- 
que demande sera faité- par' ta V'fHe 
d. fi'd.uiuqdstqn; à jÀ.procbainc
sion.
Brunswj^^po^ ^toriser .la dite 
ville de faire un emprunt de $50, 
000.00 (Cinquante liille Dollars), 
dans leiiut tie-défrayer les tldpen- 
sqsjpour l’agrandi SseméHtdUiSiÿsllè- 
tnq.éleçtrique.e.tid.tKsyistfeiiied.’aquei 
duc, en vite des développements 
proposés de la ditn vi)lo. s'.

’ 'THOM’Afî GlIERETlT., 
Sécrétoire.

B. î
K'
Wms
Г

ren-m MaiQUEEN HOTELLes travaux entrepris par la C»e 
Fraser progressent à vue d’oeil. Èn 
18 jours des messieurs ont fait faire 
un pont de char sur la rivière Ma- 
ilaWaska. Si ça continre tlans un 
an lu fabrication du

9Є8-
VJ

mMM. Arthur Mielmuil, St-Honp- 
r« ; C. J. Brooks, Toronto ; W. 
Dickinson, Riv. Bit ue ; J. A. Mor- 
man, Riv.-du-Loup ; P. A. Bértibé, 
Ri v .-«lu Loup ; J. Denoritzer, Am- 
*1 ui ; M. Bérubé, Riv.-du Loup ; J. 
N Pelletier, Pelletier Milis ; Arsè
ne Pelletier, Ledges ; Cleophas 
Fournier, St-Bisilo ; A. Landry, 
Grand-Sault ; E. Pelletier, St-Basi- 
le ; R. Dykeman, Chipman ; Willard 
Camel, Chipman ; Jos Clavette, St- 
Basile ; N. B. Dryden, Moncton » 
D Robert, St-John ; J. Hammond, 
\ ait Bnren ; F. Rainville ; Mme 
Lévite Si rois, Escourt ; S Na lean, 
Ledges ; Mme S. Si rois, Ledges ; L. 
J. Arcand, Lévis ; Raoul Miçlratid, 
Lévis ; G. Charest, Lévis ; Sylves
ter Wage, Woodland : H. A. Wylde, 
Woodland ; J. McLeod, Ottawa ; 
M. Quatcnrmin, Fredericton ; J. 
Sullivan, Fredericton ; Lucienne 
Charest, Riv.-du Loup ; G. Lhé- 
breux, Lévis ; R.4Guerette, St-Eleu- 
tbère ; Adélard Albeit ; T. Mathe- 
son; Withworth.

de 1

St-EIcntlière sen
parУ І r sent PU 

pleine upérutiuu à Fdmundstoii. M. Dusseault et sa famille de 
V ictoriaville viennent d’arriver 
mi nous. Nous leur souhaitons la 
bienvenue ainsi qu’un heureux sé
jour.

ir par- soin
disp

і’• ~ On nous apprends que les tra 
vaux vont commencer bientôt à la 
Nouvelle Bâtisse de lu Banque Pro 
vinciule. On sait que cette institu
tion financière a fait l'acquisition 
de l’ancien poste du 
feu Narcisse Marquis sur la file 
“St Francis Road J

On dit que ces mouveaux bureaux 
seront tout ce qu 'il y a de plus mo
derne.

En ce XXème siècle, il est bien 
difficile de ce faire prendre au sé
rieux. La maliguilé publique guette 
attentivement nos défaillances. Si 
les lois se fout plus tolérantes, si 
l’inquisition a virtuellement dispa
ru des mœurs, l’opinion se charge 
de fustiger nos travers et de souli
gner 110s ridicules.

-.1
ГШ.

Notice of LeglsUrtlofi
1 v—і : “J St-Jmm

Ш
;

5 %M. Léopold Chouiuard opérateur 
de Pelletier était eu congé dans sa 
famille à Lauzott la semaine der
nière est de retour enchanté de 
voyage.

і Notice le hereby givtm th 
cation Will : fie- mette

iOn attire l'attention des propiié-] Not,Ce ofUgiliatiOn 

Wires d’étalons à l’acte pourvoyant Notice'btiRreêy^ivérithat^Ü1
afi inspection et a I eniégiatement cation will be made by the .Town of 2 George v t
its étalons (An Act to Provide foe (,f Edinundston, to tfie Legislative to.And declare Д^. jiitiéement-
aUlSr?TҐ Rev*‘ïfi0nw of New Brunswick atits. .e^terqd .i«to,. Яео" s,4d tou-n

Stallions.oth George V. .Up.:m next session, for powers to borrow and Fraser Limited, relating to the 
apd b th George v. , Cap. 44), sous „„ account of the Town, the'-sute valuation.Jor ^ssesment purnn*» 
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to give effectLe 8 mai a eu lieu les funérailles 

du soldat Alfred Dubé époux de 
Anna Michaud décédé à Lévis et 
inhumé à St-Rleulhère. Il quitte 
une épouse et cinq enfants pour 
pleurer sa perte. Nos sympathies à 
la famille si cruellement affligée.

Pourquoi consoler et savoir 
soler est une des plus douces et des 
plus diyities jouissances.
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